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Introduction 


f ^ MI ? prétendre avoir découvert ce joli livre in-octavo de 

Bibnotir ’ rr^ ^ appartieni à la 

otheque de 1 Arsenal, a Paris (Sciences et Arts n« 11952, réserve), et doni 

peut dire qu il est extrémement rare, sinon unique, aucune autre Bibliothèque 
de Paris ne le possédant. ^ 

Madame Bury Palliser l’avait déjà cité (i), M. Ernest Lefébure l’avait aussi 
mentionne (2), de meme que Guilmard (3) et M. L. Dimier projeta une vive 
lumiere sur son auteur, dans une des études qu’il consacra aux artistes de la 
Renaissance Italienne qui etaient venus travailler à la cour de Francois I" (4) 

Le nom de Francois Pellegrin, inserii après le frontispice, sur le second 
feuillet qui porte le privilège d’imprimer délivré par le roi Francois I" est 
maintes fois mentionné dans les Comptes des Bàtiments du Roi à l’article de 
ontainebleau; il fut en effet un des principaux auxiliaires du Rosso. Il avait 
meme precede en France ce dernier, à en croire Vasari qui parie à plusieurs 
repnses de Francesco di Pellegrino, le Florentin, peintre et sculpteur; et la 
date de 1530 inseree dans le privilège de ce petit livre vieni le confirmer 

nt aussi nous démontrer de quels éléments variés et complexes 
etait formé le talent de ces artistes de la Renaissance. En voici un qui collabora 
aux peintures et aux stucs qui décoraient la Galerie de Fontainebleau et il se 
montrait en meme temps capable de dessiner avec une rare facilité un livre de 
patrons de « broderie » où sa connaissance de la décoration orientale était assez 

e endue pour lui permettre les multiples variations où sa fantaisie sut se com- 
plaire. 


u- présentent tout dabord. Quels pouvaient étre les 

^ objets de 1 Orient musulman que dans la première partie du xvi* siècle un artiste 
e la Renaissance Italienne pouvait connaitre, sans étre sorti de la Péninsule 
ceux que l’importation avait pu lui révéler et qui avaient pu étre les sources où 
il avait su puiser les éléments de son répertoire décoratif ? Les principaux élé¬ 
ments du décor que Pellegrin dans les planches de son livre sut mettre en 
oeuvre, soni le rinceau, l’arabesque et l’entrelac. Le rinceau, il pouvait le 


(1) Bury Palliser. — History of lace. Appendix p. 429. London 1865. 

(2) Lefébure (Ernest). — Broderie et Denteile, p. 189. Paris, Quantin. 

(3) Guilmard. — Les maitres ornemanistes, n® 29. 

(4) Dimier (Louis). — Francois Pellegrin, peintre et sculpteur de Fontainebleau. 
bociete archeologique du Gàtinais (1901). 
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rencontrer dans les étoffes, objets d’échange très portatifs, que les caravelles 
apportaient du bassin orientai de la Méditerranée, de l’Egypte, de la Syrie, et qui 
pénétraient en Italie par Palerme ou Amalfi, ou bien par Venise. Nous savons 
que dans la plupart des villes d’Italie existaient des quartiers orientaux, et méme 
de vrais bazars où s’amassaient les objets apportés de l’Orient, corame au 
Fondaco dei Turchi à Venise. C’était vraisemblablement très près de là que les 
incinisteurs des cuivres avaient établi leurs ateliers; beaucoup étaient orientaux, 
tels que ce Mahmoud le Kurde ou ce Kasim dont nous avons relevé les noms 
sur quelques cuivres gravés vénitiens. Les pièces sorties de leurs mains portaient 
d’élégantes arabesques, de vigoureux entrelacs, et répandues dans tonte ITtalie, 
elles y rendaient farailières ces formules du décor orientai (voir un beau plateau 
vénitien incrusté d’argent de la collection Chabrière Arlès). — D’un autre cóté, 
Pise était l’entrepót maritime desbelles céramiques à décorlustié qui provenaient 
des ateliers liispano-mauresques et cette importation d’Espagne était devenue si 
intense en Italie, que le mot « majolique»provenant dunom de Majorque, escale 
obligée de ces transports, fut à partir de ce moment adopté pour ydésigner tonte 
espèce de céramique. Les beaux motifs d’arabesques et d’entrelacs fixés en reflets 
d’or sur des pièces corame le vase de l’Alhambra, sur un vase analogue du 
Musée de Paierme, sur des pièces plus portatives corame la jolie coupé de la 
collection du D' Sarre à Berlin, ont pu manifestement influencer les artistes ita- 
liens du xV et du xvi* siècle. 

Cette influence fut incontestablement subie par Pellegrin, et si elle se 
retrouve, corame nous le verrons, très nettement chez beaucoup d’autres 
graveurs-décorateurs du xvi* siècle, nulle part nous ne l’avons constatée aussi 
continue et franche que dans ce recueil où dansaucune page l’auteur n’a cherché 
à s’y soustraire. 

Il est d’ailleurs à peu près le premier en date (1530) dans ce gente de 
décoration : un seul recueil de gravures semble l’avoir précédé, celui de Peter 
Quentell, pani en 1527, que suivit plus tard une suite du méme graveur parue 
en 1544, dans lesquels des rosaces à entrelacs très orientaux et des bandes 
d’arabesques gravées en réserve bianche sur fond noir alternent avec des 
rinceaux de la plus pure Renaissance (i). 

Le Vénitien Tagliente fut absolument un contemporain de Pellegrin, 
un de ses recueils est daté de 1530 (2). Sous le titre, des femmes assises à leurs » 
métiers indiquent assez le travail auquel ces modèles sont destinés : mais à la 
suite de purs modèles de dentelles à motifs géométriques, d’admirables pages 
sont couvertes d’entrelacs et d’arabesques. Et ces mémes ornements se retrou- 
vent dans un autre recueil Vénitien de 1537, de Niccolo d’Aristotile detto 
Zoppino. 

(1) Quentel (Peter) Bruchstuck eines modelbuches 1537. (Bibliothèque du Kunstgew. Museum zu 
Berlin, n" 887. — ,Q.uentel (Peter) ein neu Modelbuch 1544. (Bibliothèque de M. Ed. Foulc). 

(s) Tagliente. Opera nuova che insegna a le dòne a raccamare. Vineggia. Giouan Antonio e i 
fratelli da Sabbio. 1530. (Bibliothèque de M. Ed. Foulc.) 





















de la rkL Bibl o.r- i i 7 ' ““ “«nogramme IG. un des plua précieux 

?udea H. M V f identifler. d’après les 

etudes de M. Natahs Rondot, avec Jean de Gourmont de Lyon, qui viva» enlre 

nerann “!“* Cerceau. Après le; compoaWonTà 

P nages gravees du debut, on y retrouve dans les belles arabesques qui 

Du ce” e'a'u 1!“"“ P-. *1^' -^.0^ 

rarabesnnrc^nrt T. ‘‘P * damaaquines » où 

g Mgnée Elteane" ” " '• f»* f«memen, 

g t gnee. Elegance et legèrete qui se transforment en force autorité et 

deiTXs et splendide au pseudonyme de Martinus p’etrus (i), où 

et diJri^ceal le f des pagespartent des en relacs 

Toir si beau ’ ^ g^ométrique de rnbans d’un 

de PeUegrin”m,e Peut-étre alors autant des compositions 

de Pellegnn que le grand maitre allemand Peter Flotner. Dans un recueil de 
40 preces gravées (a) qui ne furent publiées qu'après sa mort survenué“r Lb 
on trouve en une exécution magistrale tout ee que mit en oeuvre en se iouan; 

l'arab T“”‘' '’dntable répertoire de l'entrelac de 

iTjem^nr belles qualités de 

lomement se retrouvent encore dans l'un des chefs d’ceuvres du graveur de 

rosaciSfr^ems'"”’”” d’Empereur porte au revers, sonala notice, une 

rosace d ornements moresques, corame aussi dans l’oeuvre de Virgilius Solis (a) 
tonte pénetree du méme esprit décoratif. ^ ’ 

Svlvius^S enfin l’oeuvre du graveur Néerlandais Baltazar 

Sylvius (5), ou se retrouve encore une influence tonte semblable il semble 
bxen que la courbe ait été suffisararaent tracée du cheraineraent à’ travet 

monde Occidental des formules décoratives de l’Orient qui devaient y ren- 
contrer une singulière fortune. ^cvaieni y ren- 


motifs déco?J-T" nous demander maintenant à quels artisans de semblables 
fs decoratifs pouvaient s adresser, quels arts industriels de tels recueils 
pouvaient pénétrer de leurs formules nouvelles. Le titre de Vo^Z t 

dici arf in l’an 1563. (BibLlhèqurdTM^^LT.'Fo^^^^^ moresques très utile à toutes gens exerjant le 
de M. I^ns Fe^eniplaire 

Estampe! Romanorum Imagines ,559. (Bibliolhèque Nationale. Cabinet des 

zugleiilrcMBiblStlq^; NaZali^cVbiLlT^'a^^^^^ ©«PPelter art 

P-tractionum quas vulgo Maurusias vocant Libellus. .554. (Biblio- 








Pellegrin est déjà très géiiéral ; « pourtraicture > doit étre pris dans le sens 
L“ cómposition », et ce tetma était déjà employé au xu.- siede pout mdiquer 
PMée Lmière les grandes lignes coestructives. le dess.n de compos.tion d un 
mfnuLntd'orfèvreL, avant tonte exécution technique. Le sous-t.tre epatrons 
d€ broderie» induirait en erreur, si nous le prenions dans le sens etroit et 
moderne que nous donnons à toute une branche de 1 art de decorer le tissu. 
lei encore « broderie » doit étre pris dans le sens generai de «fantaisies deco- 
ratives, sujets ornementaux » et cela est si vrai que dans tous les recueils dont 
nous venons de parler, se trouvent mèlées des planches gravees de dessins out 
prèts à étre exécutés par les dentellières, à coté de decors de bouterolles, 
d’armes ou de couteaux destinés aux ouvriers du métal, de bandes a arabesques 
ou à rinceaux pour les impriraeurs ou les relieurs, de rosaces à entrelacs et de 
compartiments à décor géométrique, de larges rubans pour les ouvners cera- 

mistes des carrelages. ^ . 

Mais il est manifeste que pour tous les artistes du decor de cette epoque, 

un livre comme celui de Fran90Ìs Pellegrin, dut étre un bréviaire quotidienne- 
ment repris. 


Je ne saurais en terminant oublier que c’était à M. Furcy Raynaud, Biblio- 
thécaire à l’Arsenal, que devait échoir l’honneur de publier ce joli livre, un des 
plus précieux dont il ait la garde. C’est avec une infinie bonne gràce quii me 
l’apporta un jour, en me disant que le parfum fugace de l’Orient qui s’en déga- 
geait me le ferait aimer, et m’engagerait à le presenter au public comme une 
rare fleur acclimatée sous notre ciel. 


Gaston MIGEON. 
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ttrtnfope lederà feaa 9c Dteu Kop De fcanee.^uifipKuofi et BaiffpBe 
ì^tw/oii ft* r^eufenane iSt a fouc «05 owfree m/iiciece ^afut a Si; 
l^ttonKeceueauow (^um6(efuppUcatiot) ^e mffee c^ec et Siet) amr. 
iflcanàfque peteqcit) Qe ffo^ettee jCotttenant que pouc touftanca ^ca 
tet/pMOftet/d acouficelattetfcienceBe poucttaictnce0(auec^antùetne afa', 
$tut fait ittuenft et compofe Bnq fiuce ^ fÌ4eifra^e6/cn(ccraf5et ouucaMce ma 

tcfqneayet^amafquineieflftfùeficecoitioufittecefaitetmpmec^etmettceen 

(umtete a emSice §>i ceffoit noffcepfatfic fe fup pecmettceetoctcopecet aufft apilt 
patitone cc^atS qmrrfFptrmtftmuentrut ^ntcrfite a SeffeiiSje a tù^ onftee fi 
J^***^?^* topaufmeSc nouimpumet np faitc imptimet fe# ftiìte^ut peme 

De confeattot)^ ^ito^cecdfiSercCoiifianeetDcfiranera 

^pte^ciifloi)^ totteotf5fifife6 a ^BwHeaeficeeìpcetceeennoficeticopantme. 
auoe poHiic Otn^c ir petmie IDSftone ocrtopde a peemettona p tee Bfenfceautf 
jere^m):qttif puiffe fatte impmecpac fcfjliBjoitce que 6oq fup femSfeta fc8ic< 
ftiitt ^urent « tempo (t terme De $i> ane ptoe^airte et confecuti^ De fa Sarte x 

impteffionDuftrtfiMte^ofeqwffoitfopfiefempetmteamifjautttoft^^^^^ 
DeiioffteDtrt topaufme JmpumetHp fatte tmpmeetceffupttùee Suc^tfeS tfpe 
9urpeine Se famlDe et confi fcatiot) àefBtt^ Uutee qui fe teounectopentauotceffe 
pat mp tmppme5.$i9^e maitSone et a c§m De Boue ficomme a (up appatttii 
fPJtftwe Soq/orttop/et pecmtffioifìoue faictee fouffee^ et faijTeq 
feDfctpefeqt^qioiipKtBfetpfaiiiemeitt xpatftBtement Sacantfedictt^pé fané 
Mcuq attegott ettqiefcBemet a et coitftaiee.iTat tefeif «off te pfaifit lD3«e a Boy, 

ie|ei 5 (efmc» 4LP«i^Ì<^Koi!A0o/fcctefattoq. ISPactikoq. 


CCe p^efi^ liute a effe^mpiime a pattepat 0aquee «pnetff. 
Ae.i2o.totit Saou/f.Iat) De qcace mtfcinq efe.jppp.pout «o6fe 65 

me mefjlteefcaneifquepe(eqctq.9efloten£e. 


C £>n ft« SeiiB a pane Otf fa qranttucfaùirtSittfopne Seuairt 
. fee totitneffee Qutoqte Se tnanfeiqneut le contt 
Dexratpee.patmef)tee ^feique 
pefcqttq Sf iCoienee* 
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